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LE PTIT IESSAUER DU CUUR DE JÉSUS.
Bulletin d'Octobre 1890.

MORT DE LA BIENHEUREUSE MARGUE-
RITE-MA RIE: (1)

La B. Marguerite-Marie prit mal la veille qu'elle 'e
disposait à entrer en solitude. .Une Sour lui deman-
dant si elle pourrait y aller, elle lui dit: " Oui, mais ce
sera la grande retraite."

Elle s'alita neuf jours avant sa mort, qu'elle em-
ploya à se disposer à la venue de l'Epoux, quoique son
mal parut peu de chose...... Le jour même de sa mort,
le médètin assura encore qu'il n'y avait nulle appa-
rence qu'elle en dût mourrir, si peu sa maladie parais-
sait dangereuse; niais elle persista toujours à (lire
qu'elle en mourrait. .

La grande certitude qu'elle en avait lui fit deman-
der avec beaucoup d'instance le saint viatique. Et sur
.ce.qu'on lui dit qu'on ne le jugeait pas à propos, elle
pria que, du moins, on la fit communier, puisqu'elle
était encore à jeun. On le lui accorda. Elle reçut le
saint Sacrement en forme de viatique, sachant que
c'était our la dernière fois qu'elle le r.cevait.

Une SSur, s'étant aperçue qu'elle souffrait extraor-
dinairement, s'offrit de lui procurer quelque soulage-
ment; mais elle l'en remercia, disant que tous les
moments qui lui restaient à vivre étaient trop précieux
pour n'en pas profiter; qu'à la vérité elle souffhait
beaucoup, mais que ce n'était paz encore assez pour
contenter son désir, tant elle trouvait de charmes dans
1eq souffiances ; qu'elle rece% ait un si grand contente-
inent à vivre et à mourir sur la croix, que, quelqu'ar-
dent que fût le désir qu'elle avait de jouir de soi Dieu,
ellé en aurait eicore un plus grand de demeurer en
l'état où elle était jusqu'au jour du jugeient, si e'était
le bon plaisir de Dieu, tant elle y goûtait de délices.

Dieu voulut interrompre pour quelque temps cette
abondance de douceurs intérieures dont elle était coin-

Q) Vie de la Bienheureuse par ses Cuntemiporine«Ica. 1, 32 ci suiv.
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blée, en lui inspirant une si grande crainte de sa jus-
-tice, qu'elle entra tout à coup dans dès frayeurs
étranges à la vue des redoutables jugements de Dieu.

Ce fut par cette voie que Dieu voulut purifier cette
sainte âme. On la voyait trembler et s'abîmer devant
son crucifix. On lui entendait répéter, avec de pro-
fonds soupirs, ces paroles: " Miséricorde, mon Dieu,
miséricorde." Mais, quelque temps après, ses frayeurs
se dissipèrent. Son esprit se trouva dans un grand
calme et dans une grande assurance de son salut.

Elle était si oppressée, que ne pouvant demeurer au
lit, il fallait la soutenir pour lui donner plus de facilité
à respirer, disant souvent: " Hélas ! je brûle, je brûle!
Si c'était de l'amour divin, quelle consolation ! Mais je
I'ai pas su aimer mon Dieu parfaitement." Et s'adres-
sant à celles qui la soutenaient, elle disait: " Deman-
dez-lui-en pardon, et l'aimez bien de tout votre cœur
pour réparer tou., ies moments que je ne l'ai pas fait.
Quel bonheur d'aimer Dieu ! Ah! quel bonheur ! Aimez
donc cet amour, mais aimez-le parfaitement."

Ce qu'elle disait dans de tels transports, qu'il pa-
raissait bien que son cœur en était vraiment pénétré.
Elle s'étendit ensuite sur l'excès de l'amour d'un Dieu
pour ses créatures et du peu de retour qu'elles lui
rendent, demandant: " Irai-je encore loin? " Et com-
me on lui dit que selon le sentiment du médecin elle
n'en mourrait point, elle s'écria pour lors: " Ah! Sei-
gneur, quand me retirerez-vous donc de ce lieu d'exil ?"
disant plusieurs fois: Ad te levavi oculo8 meos, etc.;
Loetatus sua in his que dicta sunt mihi, etc. " Oui, j'es-
père que, par la miséricorde du Sacré Cœur, nous irons
dans la maison du Seigneur."

JÉsus lui-même la soutint dans la lutte suprême, en
sorte que Marguerite-Mårie expérimenta comme nulle
autre ce qu'elle avait écrit longtemps avant sa- mort;
"Ah! qu'il est doux de mourir après avoir- eu une
constante dévotion au Cœur de Celui qui doit nous
juger !"

Une heure avant qu'elle expirât, elle fit appeler sa
Supérieure, à laquelle elle avait promis qu'elle ne
mourrait point sans la faire avertir. Elle la pria de lui
faire donner lExtrêne-Onction. Cela fait, elle la re-
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mercia de tous les petits soulagements qu'on s'empres-
sait d'apporter à son mal, disant qu'il ne lui en fallait
plus; qu'elle n'avait plus rien à fiire en ce monde
qu'à bîmer dans le Sacré Cour de JÉsus-CHRisT,
pour y rendre le dernier soupir.

Après quoi elle demeura quelque temps dans un
- grand calme, et ayant proféré le saint nom de JÉsus

elle rendit doucement son esprit, par un excès de -et
ardent amour pour JÉSUS-CHRIST, qui dès le berceau
avait jeté de si profondes racines dans son âme. C'était
le 17 octobre 1690, entre sept et huit heures du soir
que l'Apôtre du Cœur de JÉsus prit ainsi son essor
vers le ciel.

Cette mort fit dans l'esprit de tout le monde ces im-
pressions d'admiration et de piété qui suivent ordinai-
rement la mort des justes dont la mémoire est en bé-
nédiction, laissant une odeur universelle de sainteté.
On entendait par toute la maison et par toute la ville :
" La sainte est morte." Et loin de ressentir cette hor-
reur qu'on a naturellement à la vue d'un corps mort,
on ne pouvait se lasser de la regarder et de demeu-
rer auprès d'elle. Les petits enfants de quatre à cinq
ans ajoutaient aussi leurs naïfs témoignages, en criant
que "la sainte des Saintes-Marie était morte."

Pour célébrer l'heureux moment où notre Bienheu-
reuse brisant ses liens mortels, s'abîma dans le Cour
de Jsus, chaque année le 17 octobre, entre 'Sept et
huit heures du soir, la communauté se rend proces-
sionnellement à la chambre (convertie en chapelle) où
elle rendit le dernier soupir.

Après quelques prières dans lesquelles l'Institut a
la plus grande part, la fête se termine par un cantique
dont voici quelques lignes:

Dans les ardeurs du saint amour
Marguerite finit sa vie.
Le ciel ayant la fin du jour
A la terre l'aura ravie.
Ah ! dans le bienheureux séjour

/ Allez, fidèle amante (bis)
Vous qui du Cour Sacré fûtes la confidente, etc., etc.
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-LE DEUXIEME CENTENAIRE.

Ce sera donc le 17 de ce mois que tombera le 2e Cen-
tenaire de cette bienheureuse mort, de la Bienheureuse
Marguerite-Marie; comment le célèbrerons-nous? Voi-
ci quelques suggestions à cet effet:

1. Il fiaut compléter l'GŒuvre de la Consécration des
Enfants au Sacré Coeur, la rendre plus universelle.
Beaucoup de paroisses, même de celles où l'Apostolat
de la Prière est établi, n'ont encore rien fiit que nous
sachions pour cette consécration. On y a laissé passer
une magnifique occasion d'inspirer aux enfants l'idée
de la dévotion au Sacré Cœur, idée dont pourtant- ils
ont tant besoin au milieu des pièges tendus à leur in-
nocence.
. Ailleurs on a consacré les enfants, on les a réunis en

grande pompe à l'église, mais on a négligé d'inscrire
leurs noms sur les listes qui doivent composer les
Livres d'or <le la Consécration et être déposées à Paray-
le-Monial, sur-le tombeau de la Bienheureuse.

• C'est en vue de donner à ceux qui sont en retard le
temps de faire la Conséeration et d'inscrire les noms
des enfants, que nous avons remis au premier le no-
vembre l'envoi des Albums à Paray: nous recevrons
donc encore les listes d'inscription jusqu'àla Toussaint.
' A Montréal, nous espérons avoir une fête grandiose

et touchante. Nous réunirons, le 17 octobre, à 3 P. M.,
tous les Elèves des Maisons d'éducation et des Ecoles
de la ville, dans l'église (le Notre-Dame afin de les
faire tous se consacrer au Sacré Cœur, après que cia-
cui d'eux aura, en classe, signé d'avance son acte de
Consécration.

2. Tous nos Associés, ceux des Maisons d'éducation
en particulier, sont instamment invités à offirir un
riche Trésor du CSur de Jésus à l'intention de la B.
Marguerite-Marie, c'est-à-dire pour obtenir sa canoni-
sation.

3. Il coiviendrait de faire une neuvaine en Phlon-
mieur de hi Bienheureuse lu 9 au 17 octobre. On pour-
rait dire cI-ique jour la prière suivante. (Voyez le Petit
Messager de janvier, p. 2.)

O Bienheureuse Marguerite-Marie, vous que le Sau-
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veur. Jsus a daigné " constituer l'héritière, de son
Cœur et de tous ses trésors," nous vous en supplions,
obtenez-nous l'ardent amour de ce Cour adorable .et
faites-nous part de ses richesses infinies.

O Bienheureuse Marguerite-Marie, obtenez-nous de
JÉsus la réalisation des promesses magnifiques qu'il
vous a faites en faveur de ceux qui se dévoueraient à
pratiquer et à propager la dévotion à son Sacré ÇCeur,
et hâtez sur la terre l'avènement de son règne et le
triomphe de son amour.

Et vous, ô JÉsus, vous qui, ne pouvant contenir les
flammes de votre ardente charité, avez voulu les ré-.,
pandre en nos âmes par le moyen de lia B. Marguerite-
Marie, achevez de glorifier l'amante et l'apôtre de
votre Cour sacré; placez sur son front l'euréole des
saints et propagez son culte jusqu'aux extrémités de.
P'univers, pour le triomphe et-la gloire du divin Coyur.
Ainsi soit-il.

ORAISON DE LA MESSE.

Seigneur JÉsus-CHRIST, qui avez manifesté par de
merveilleuses révélations -à la Bienheureuse- vierge
Marguerite -les richesses incompréhensibles de votre
Coui, faites que, par ses mérites et à son exemple,
nous vous aimions en toute chose et pardessus tout, et
qu'ainsi nous soyons dignes d'avoir à jamais.üne plaêè
dans votre Cœur. O vous qui, étant Dieu, vivez et.
régnez avec Dieu le Père, en" lunité du Saint-Esprit;
dans tous les siècles des siècles, Ainsi soit-il.
: 4. Pans les églises de la Compagnie de JÉsus, la fête
de la Bienheureuse se célèbre le 25 octobrèe; tous les prê-
tres peuvent y dire la messe spéciale de la Bienlieu-
reuse. Au Gesù, à Montréal, il y aura, le 25, messe so-
lennelle à 9 h., avec sermon de circonstance. Tous nos
Associés, mai.s surtout les Elèves des Maisons d'éduca-
tiod de Montréal y sont spécialement'invités.

5. Enfin il faudrait organiser, pour le 17 ou pour le
25, une communion générale de tous nos Associés.
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Consécration des familles au Sacré Cour.
Album# de 1890 (suite).

ARcHIDIoCÈsB DE QUÉBEC. Notre-Dame de Québec,
2,174 noms.-S. André de Kamouraska, 204 noms.-
Sts Anges, 18 noms (supplément). - S. Jean Baptiste,
120 noms.-Ste Justine, 75 noms.-Stoneham, 58 noms.

eo. 5. 1tuo9S-gous, Soldats.
C HoEUni. Allegro.

Le - vous - nous, Sol - dats du Sei - gueur,

Cou-rons vo- lons à la. - ie - toi re!

Dé - plo - yons et con- vrons de gloi - re,

Les 4 - ten - dards du di - vin Coeur.
sor o.

Nous som - mes nés pour le con - bat,

La terre est un champ de ha - tail - le,

Où chaqu' én - fant d Ev- e. tra - vail - le,

Sans ces - se lutte et se dé - bat. D.Ct
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Notre roi se nomme JÉsus!
Il nous enrôle avec sagesse,
Et nous invite avec tendresse
A la conqudte des vertus.

3
Suivons donc ce chef glorieux,
Dont une croix est la lumière,
Dont les armes sont la prière,
Et dont le règne est dans les cieux.

. - 4

Sous le bouclier de la Foi
Enfants de Dieu, soyons sans crain-'
Il protègo sa Garde sainte [te:.
Tant que lle obéit à sa loi.

Prenons le easque du salut,
IA cuirasse de l'espérance,
Le glaive de la confianee.
Et·que le ciel soit notre but.

•6 -

Avet aimour. avec bonheur.
Près de lui, faisons sentinellé.
Défendons sa gloire immortelle,
Aimons et consolons son Coeur.

7

Jisus dans sa Garde-d'MIonneur
Ne veut que des soldkts d'élite;
Mais pour couronner le mérite,
Il.promet le cieli au vainqueur..

BIBLIQGRAPHTE.

La Direction générale de l'Apostolat de la Prière
vient de publier une brochure illustrée de 200 pages
comme Souvenir du Centenaire de 1890: Cette publica-
tion renferme une biographie .de la Bienheureuse et
plusieurs de ses lettres (encore inédites) au P. Jean
Croiset.

A la reproduction de ces lettres admirables s'ajoute
encore le beau cantique composé dernièrement en
l'honneur de la Bienheureuse par le R. P. DELAPORTE,
S. J., avec musique et accompagnement d'orgue par
le R. P. COMMIRE, S. J.-Prix: 15 ets l'unité; $1.50 la
douzaine. Chez le Directeur du PETIT MESSAGER, à
Montréal.

La messe votive du Sacré Cœur le Premier Ven-
dredi du mois.

L'on sait que par un Décret du 28 juin 1889, Notre
Saint-Père le Pape a bienveillamment concédé que,
dans toutes les églises et oratoires où, avec l'approba-
tion de l'Ordinaire, ont lieu, le premier vendredi du
àois, dans la matinée, des exercices particuliers de

piété 'en l'honneur du Sacré Cour, l'on puisse joindre

MI

79x
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à ces exercires la mes~se votire du~ &icré CSour de Jé.ws,
pourvu qu'il ne tombe pas ce jour-là une fête (le Notre-
Seigneur, ou mi double (le première classe. ou unie
Krie, vigile ou octave privilégiée; or, plusieurs étaient
dalrs le 1(oute à savoir -,i cette' messe votive du Sacré
Coeur était une mnesse votive ordinaire, sans Gloria ni
Credo et avec zinc Seule Collecte.

Le doute vient d'être levé par mie déceision (le
là Sacré Congréjgation dles Rites, comme on peuit le
voir dans les Acta S. Sedis, XXII. iascic. XI. pro
mense fulii, P. 73$. Cette décision porte que la mnesse
eni question doit être dite avec Gloria, Credo et mie
miule Collecte-elle dle la messe du Sacré Cieur.

Ceêtte réponse dle la, Sacré Cong-régationi donne uni
ilou\'eau cachet dle solennité à nos réunions dut Premier
Vendredi et doit encourager les Zélateur., et les Zéla-
tric.es dlu CSeur dle .Jisus à redoubler leurs efforts pour
amener un plus grand nombre encore le nos Associes
a prendre part aux Exercices dui Premnier Vendredi
et à offrir ce jour-là au Sacré CSeur la Communion
Réparatrice à laquelle il a daigné faire dle si magnifi-
ques promesses.

LE TRÉSOR DU CRUR DE JÉSUS.

.30VUF (;KGeNERA1E DES BONNES1 REUVRES OFIFRTES,.

Actes de charité, 52,921.-Chapelets, (l0II-Cenn e
Croix, 12,244.-Communions sacrinen telles,. 8,271. -Conanu-
nions spirituelles, 30,1 42.-Examens de conscience, 21,] 18.-
Heures dle travail, 66,S77. - Retires (le silence, de règît.,
54,833.-Lectures de piété, 214t1-Mse élébrées oit en-
tenduesq, 23,952,-Q'livrcs (le bienfaisance corpiorellc,13<.
-Euivre,% de i.èlt, 6,605.-Prières diver.zes., 337,204.-Heuires

l'e récréation, 7,434. -Soi.ll're- oui afflictions, 11,954.-
'iictoires sur ses défhuts, 10, 417. -'isi tes au SitSceet

812,207, fori par 64 Directons locales. (Voyez: Corrrspoti-
dance mur la couiverture.>

Une inidulgenice de 100 jours, aplicable auix défuints, est
ittichée à~ chacune dc(ecs dit Trc:sor. 'Servez-vous dc.x

,itrrc(.z joitrcalicrs pour enregistrer vos «iivrcz.



Le Monastère de la Visitation àt P.iray.

PETI MSSAGER DU (XElJR DE MARI

Bulletin d'Octobre 1890. - Ira ]Partie.

Le Jubilé de ]Paray-le-Monial.
8 SEPTEMBRE - rzovEmDr.E

Dispositionzs dans 'lesquelles nous devons
le -cèlèbrer.

L'éminent Evêque d'Autun, Mgr
Perraud, conclut en ces termes l'is-
truction pastrnale qu'il vient de
publier, à l'occasion du Jubilé, et
qui constituera l'un des plus beaux

monuments élevés à la gloire de
~-notre chère Bie.iheureuse:

« eJubilé du -second cente-
naire accordé par le Vicaire de JÉsus-
CHRisT au territoire de Paray-1eý

de grâces, qui jailliront de ce lieu
sacré. pour se répandre en.un grand
ndinbre d'âmes. El S n auraient

mieux s*y disposer qu'en s'appropriant les recomman-
dations suivantes adressées par Notre-Seigneur lui-

Tome XVI, livraison d'Octobre 1890. 19>
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même à la.Bienheureuse,. auxapproches du Jubilé qui
fut-célébré dans le diocèse d'Autun, da 10 au 24 mai
1682, sous le pontificat du Pape Innocent XL,

« Notre-Seigneur, dit-elle, me fit connaître que- la
« prière la plus agréable à son Cour que je pouvais
« faire dans ce temps de jubilé, c'était de demander
c trois choses en son nom:

«. La première, d'off rir au Père Eternel les amples
« satisfactions qu'il a laites à sa justice pour les pé-
« cheurs sur l'arbre-de la Croix,. en le priant de rendre
« eflicace le mérite de son sang précieux à toutes les
« âmes criminelles.

« La seconde, de lui offrir les ardeurs de son Cour
« divin, afin de satisfaire pour la tiédeur de son peuple;
«i en lui demandant que, par l'ardent amour qui lui a fait
« subir la mort,.il lui plaise- de réchaufler les cSurs
« tièdes à son service, et les embraser de son amour,
« afin qu'il en soit aimé éternellement.

« La troisième, d'offrir la soumissiôn de sa volonté
« à son Père Eternel, lui demandant, parles mérites de
« son Cour,.l'accomplissement de toutessesvolontés. »

« Aux trois demandes, dictées par le Sauveur et
qui - dit encore Mgr Perraud - nous indiquent, .de
la façon la plus précise, la meilleure manière de mettre
à profit la grâce précieuse du Jubilé de 1890. nous en
joindrons une quatrième.

« Il faut que les fêtes du _centenaire et les exercices
du Jubilé provoquent, dans le monde, une croisade -ie
supplications pour obtenir de la bonté de DiEuble cano-
nisation prochaine de. notre chère Bienheureuse.

« Nous invitons à y prendre part sa Jamilte reli-
gieuse de la Visitation, nos bien-aimés diocésains, et
tous les fidèles de l'Église catholique...

Mais si tous les lidèles sont invités, à juste titre, à
prendre part à cette croisade, qui intèresseeii effet au
plus haut point l'Église entière, à. combien plus forte



BULLETIN D'0cMBRE. - PETIT MESSAGER. '29

raison mios dix-sept viillions d'Associés, ne doivent-ils
pas la poursuivre avec une persévérante ardeur!1 Nont-
ils pas, conformément au t exte de notre Intention gènè-
raie choisie par Sa Sainteté elle-mème, inauguré cette
magnifique entreprise -dès le premier mois de -cette
année bénie?

Qu'Ils s'efforcent de plus en plus « de donner Îî ce
centenaire -le plus grand éclat, en travaillant de toutes
leurs forces à la glorification de l'Apôtre et de l'Évan-
géliste mêmie du sacré Coeur. »

I. B. - Nous rappelons que les Billets destinés à Pro-
mouvoir la célébra-ýtion du centenaire, et qu'il est plus
opportun que jamais, à ce moment, de r'épandre de toute
part, se trouvent dans nos bureaux aux prix suivants: Le
Centenaire (le la Bienheureu.se: 50 ex., 50 cent.; '100-ex.,
75 cent.; -1,000 ex., 6 fir. - Consécration dles fa>nillcs ait
sacré Coeur : même prix. - Feuilles- pour le Trés5or dui
Coeui (le JÉsus : -100 ex., 40 cent. - Scapulaires dit
Sacré-Coeur : le 100, '1 fir. - Chtez le DirectLeur du Mes-
sager du CSur dle .lÉsus, '16, rue des Fleurs, Toulouse.

UN BEAU SOUVENIR DU CE NTE NAIRE

BIOGRAPHIE DE LA B. MARGlJERITE-MARIE

fflX Leltres inédites aU Pi,. <'roitet, s. J.

Prix -.50 cent. - 12 e-xempl., 5 fi'. - W4 exempi., 20 fr.

BIOGRAPHIE D~U P. GIDXOISET, S.. -T.

LER. P. REGNAULT, S. J.

Prix _ 50 cent - 12 cxemp)L, s fr. - 50 exempt., 20 fi-.

'Nous ainiouons en mnclie temips ces deux' biogra-
phies, parce qu'elles se complètent mutuellement sur
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les origines et sur les progrès de la dévotion au sacréCœur, telle que Notre-Seigneur a daigné la révéler àParay-le-Monial.
Si le P. de la Colombière lut, en effet, le directeur

designé par Notre-Seigneur lui-méme à la B. Margue-rite-Marie, pour la guider et la rassurer sur ses voiesextraordinaires, le P. Croiset fut l'écrivain égalementchoisi, par le divin Maître, pour faire connaître au m mndela Bienheureuse et ses merveilleuses révélations. Aussila vénérable servante de DIEU avait-elle à peine émigrévers une vie meilleure, 4ue l'ouvrage du P. Croisetparut, en 1691.
Ce beau livre, immédiatement traduit et réédité endiverses langues, se répandit partout, et Mgr Bougaud

a pu ecrire en toute vérité :
« Le P. Croiset publia la Vie abrégée de la sainte; sonincomparable Mémoire vit le jour; et. en un instant, lebruit des grandes révélations du sacré Cour emplit la

France et l'Eglise. »
La B. Marguerite-Mjarie elle-nième a écrit, par ordremême de Notre-Seigneur, que le P. Croiset était son« très eller frère dans le scurè Coeur de JÉsus-ClnIsT, »et que ce divin Cour les avait unis tous deux, « parégalité.dc biens, comme frère et soeur. »
Nous croyons donc que ces deux biographies, si bienenchaînées l'une à l'autre, seront lues, en ce centenaire,avec grand profit- et avec grand intèrêt par tous les

amis du divin Cour de JÉsus.
Enfin, nos Associés aimeront surtout, pensous-nous,

à trouver réunies, dans le premier opuscule, ces admi-rables Lettres inédites de la Bienheureuse, providen-
tiellement retrouvées pour ce centenaire, et qui forment
ensemble comme un harmonieux résumé de toutes lesrévélations de Marguerite-Marie sur le sacré Cour.
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Consécration des Familles au divin Cour
de JÉSUS.

Dociles à l'impulsion que nos Messagers leur ont
donnée, nos chers Associés ont, dans le monde entier;
propagé avec un zèle admirable la Consécration des
familles.

Leurs généreux efforts ont été couronnés d'un beau
succès. Dans le Messager du Conr de JÉsus, nous avons
publié un article qui présente un aperçu général sur
ce grand mouvement de Consécrations domestiques.
La Revte catholique le Coutances le résume et le con-
clut en ces termes :

« Le Bulletin de l'Œuvre du Voeu national et le
Messager du Cour de JÉsus donnent, par les chiffres
qu'ils connaissent, les résultats du mouvement de con-
sécration au Sacré-Cour, qui a eu lieu en 1889. La
première de ces revues nous apprend, dans son nu-
méro d'avril, que 554,700 actes <le consécration ont
été envoyés à Montmartre des. divers points de la
France; mais la moitié des listes annoncées manquaient
encore, et ce chiffre ne renferme pas les consécrations
reçues de l'étranger. Si l'on ajoute le montant présumé
de ces diverses listes, on arrive, dit le Billetin, au
chiffre de un million ou un million et demi.

« Le Messager nous apprend à son tour (juin 1890,
p. G71 et suiv.), que les noms de 500,000 familles
françaises consacrées sont arrivés, dans ses bureaux,
à Toulouse, pour la France seule. De plus, un grand
nombre d'autres listes ont été directement envoyées, soit
à Montmartre, soit au monastère de Paray, surtout de
l'étranger, et notamment, en décembre, deux splendi-
des volumes contenant les noms de 88,000 familles des
Etats-Unis. A Toulouse, pareillement, cnt été reçues,
des diverses contrées de l'univers, d'innombrables
listes de familles consacrées.

« Dans ce beau mouvement, après la France, vient
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immédiatement l'Espagne; déjà, en septembre dernier,
on y avait recueilli ces.chiffres significatifs : « Famil-
« les consacrées, 435,311; .personnes consacrées indi-
« viduellement, 1,737,255. »

« Mais ce résultat, si merveilleux qu'il soit, n'est
qu'un commencement. Le livre d'or de la consécration
ne doit plus se fermer. « Nous espérons, dit le Bulletin.
« de Montmartre, qu'à l'occasion du deuxième cente-
« naire de la B. Marguerite-Marie, 17 octobre, les
« adhésions deviendront de plus en plus nombreuses. »

« Cette magnifique croisade n'est qu'à son début,
« ajoute le Messager, il -faut l'entretenir, il faut la
« poursuivre. » Et la grande date du centenaire du
17. octobre nous y provoque très spécialement.

« Travaillons donc chacun, avec tout le zèle que
nous inspirera le désir du règne du sacré Cour, à pré-
parer, pour le 17 octobre et même avant, le triple ré-
sultat que voici:

« 1 Porter;dans la mesui'e qui dépend de nous, les
familles qui ne sont pas consacrées à accomplir ce
grand acte;

« 2° Porter celles qui se sont consacrées, l'année der-
nière, à renouveler cette année-ci leur conseration, et
renouveler nous-mêmes la nôtre;

« 3° Enfin, - et c'est là le point le plus important -
veiller à ce que cette consécration soit, pour nous et
nos familles, un vrai renouvellement dans la fidélité à,
la vie chrétienne, notamment à la pratique de la prière
du soir en commun, - avec le chapelet et une lecture,
s'il.se peut; - à la rupture intransigeante avec les
lectures suspectes; à l'observation fidèle de toutes les
lois de l'Eglise ; à l'esprit de pénitence réparatrice pour
le salut le la France. »

Ainsi parle la Berue catholique. Nous ne pouvons
qu'applaudir à cette conclusion si chrétienne et zi:pra-
tique, et nous engageons tous nos Associés à y répon-
dre de leur mieux. Si tous ne peuvent, en ce pieux
centenaire, accomplir le pèlerinage de Paray, tous du
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moins peuvent travailler à l'extension (lu règne du
sacré Cour. Ce fut la grande, ce fut l'unique ambition
de la B. Marguerite-Marie. Que ce soit aussi le but
constant de nos prières et de nos labeurs. Notre nom,
en retour, sera inscrit à jamais dans le Cour adorable
(le JÉsus. C'est lui-même, par l'organe (le la B. Mar-
guerite-Marie, qui nous révèle cette magnifique pro-
messe.

Les Serviteurs de MARIE

LE CARDINAL NEWMAN.

Notre génération - dit l'excellent Pèlerin - a vu
l'Angleterre protestante brûler, chaque année, le Pape
en efligie; et la police aurait eu fort à faire de protéger,
ce jour-là, un prêtre ou un religieux en costume, tant
la foule était surexcitée.

Or, maintenant ra hiérarchie catholique est rétablie
en Angleterre; Pie IX y a créé deux cardinaux, les
savants anglicans Wiseman et Manning, c Léon XIII a
élevé Newman à la même dignité.

Le premier, après avoir jeté un grand éclat mourut
à 63 ans; son successeur, le cardinal Manning, a pris
une place plus haute encore.

Et ces jours-ci, pour son jubilé sacerdotal, on estime
à quarante mille le nombre des ouvriers accourus pour
le féliciter.

Il porte vaillamment ses 82 ans, et, en ce pays où un
catholique était exclu de la députation, les nouveaux
r'églements qui fixent les places aux grandes cérémo-
nies, lui assignent le premier rang avant les princes du
sang, lhèritier présomptif seul excepté.

Le troisième de ces princes de l'Église, le cardinal
Newman, de l'Oratoire, vient de s'éteindre à 89 ans.

Il s'était élevé à la vérité par degrés : d'abord protes-
tant presbytérien, il s'était fait anglican, et devint un des
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plus brillants champions d'Oxford; puis il est entré
dans cette secte anglicane du Dr Pusey, qui se rappro-
chait du catholicisme. De là il a fait le grand pas que
ne fit pas Pusey : il se fit catholique. D'abord il se
montra catholique libéral, ayant peur de l'infaillibilité;
enfin, catholiqtu romain ardent. Aujourd'hui, il a fran-
chi le dernier degré, étant né pour le ciel, où la vérité
apparaît dans sa plénitude.

Léon XIII le revêtit de la pourpre en 1879.
Et l'Angleterre protestante, qui avait manifesté tant

de colère lors de sa conversion, montra au contraire
un grand enthousiasme en faveur du cardinal.

Racontons avec quelques détails sa conversion à la
vraie foi.

Quand Newman, à la suite d'études profondes, eut
publié un traité qui condamnait l'anglicanisme, il se
démit. de son riche bénélice de Sainte-Marie, et se retira
avec quelques disciples dans une retraite profonde, qui
ressemblait à un monastère catholique.

Le 29 septembre, - dit le Monde, - jour de la Saint-
Michel, un des disciples de Newman, M. Dalgairns, avait
abjuré l'anglicanisme dans la chapelle des Passionnis-
tes d'Aston-Hall, près de Stone. Le jeune converti était
à peine de retour à Littlemore, que, déférant au désir
de M. Newman, il écrivait au supérieur des religieux
d'Aston et le priait de se rendre à Oxford.

Le P. Dominique - c'était le nom du religieux -
ne perdit pas un instant. Ancien petit pâtre des Apen-
nins, il s'était senti, un jour, puissamme.nt averti au
dedans de lui-même qu'il était destiné à prècler l'Evan-
gile sous les cieux du Nord. Après avoir attendu trente
ans, il avait enfin reçu mission d'évangéliser l'Angle-'
terre.

Soupçonnant quelque mystérieux appel, le P. Domi-
nique se mit donc aussitôt en route et arriva le soir
même à Oxford, à dix heures, par une pluie battante,
qui, durant cinq heures, l'avait immergé dans un bain
d'eau glacée.
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A onze heures, la voiture entra dans le village et se
dirigea vers le manoir. Introduit dans le salon, le Père
Dominique s'approchait du feu pour se réchauffer,
quand M. Newman, ouvrant tout à coup la porte, se
jette aux pieds du religieux et lui demande sa: bénédic-
tion. A ce spectacle, les larmes de joie baignèrent Jes
joues de l'ancien petit pàtrL de la: Sabine. Le célèbre
docteur d'Oxford priait le prêtrecatlioliquedel'admettre
dans l'Eglise de Jisus-CIRsT. Le-Pl., Dominique, tom-
bant à son tour à genoux, remercia le ciel, qui lavait
poussé vers l'Angleterre pour recevoir l'abjuration du
plus illustre anglican du dii-neuvième siècle.

M. Newman passa la nuit àfaire sa' confession géné-
rale. Le lendemain matin, le Père-supérieur des Pas-
sionniktes confessa deux disciples-du maître; il reçut
le soir leur profession de foi catholique.- Le 10 octobre,
les néophytes communièrent de la main, du P. Domini-
que, et eurent la joie de voir se joindre à eux plusieurs
habitahts de Littlemore, qui, favorisés des leons- de
M. Newman, tenaient à suivre jusqu'au bout son exem-
pIe.

Le chef du mouvément catholique- avait alors qua-
rante-quatre ans. Sa conversion fit l'effet d'un coup de
foudre. « Depuis la Réforme, -écrivit M. Gladstone
à M'e Craven, - c'est le plus grand événement qui, se
soit produit en Angleterre. » John-Henri Newman: était
l'homme que toute l'Angleterre considérait comme un
instrument providentiel, « destinê à rendre ù: l'établis-
sement d'Henri VIII » le lustre que lindifférence du
dernier siècle lui avait fait perdre.. Et voilà que cet «in-
strument providentiel ». désavouait. l'Église- anglicane!
Le Times, le Morninçg Post, le Spectator; tous- les orga-
nes de la presse ainglaise se désolèrent de cette con-
version, .et comprirent (pie' feur Église' était mortelle-
ment atteinte. C'était vrai.

En 1846, Newnn partait pour Rome, afin d'y rece-
voir les Ordres sacré7s. Bientôt, avec ses anciens disci-
Ples, il fondait l'Oratoire <le Londres.
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Le R. P. Newman travailla beaucoup à l'érection de
l'Université de Dublin, et devint de plus en plus la
gloire de sa patrie; et, en 1879, lorsqu'il fut fait cardinal
malgré lui, l'Angleterre catholique lui présenta un nia-
gnifique cadeau.

Newman a composé un grand nombre de savants
ouvrages, où respire sa tendre dévotion envers la Reine
du ciel.

Il s'est éteint deux jours avant son Assomption. Les
obsèques de l'illustre Cardinal ont montré quelle estimle -
l'environnait et quel souvenir il laisse après lui.

La fréquente Communion des Enfants
dans les pensionnats.

De nobles et pieux jeunes gens nous écrivent la lettre
suivante. Nous n'avons pu la lire sans un vif sentiment
de joie et d'admiration, que sans doute partageront
tous nos Associés, mais surtout-nos jeunes lecteurs:

Mon Révérend Père, - Plusieurs articles récemment
insérés dans le Petit Messager, au sujet de la Commu-
nion fréquente, nous ont donné l'idée de vous envoyer
quelques lignes, pour vous parler des miracles de grâ-
ces que Notre-Seigneur opère dans les âmes qu'il vient
visiter souvent. Vous ne vous étonnerez pas de notre
zèle : il est bien difficile de ne point parler de .Jiýsus,
quand on l'aime; et il est impossible de ne pas l'aimer,.
quand on le reçoit tous les jours.

C'est dans notre beau collège de M... que nous avons
appris à communier ainsi. Oh s'il pouvait en étre de
mème dans:tous les collèges!

Il y a. deux ans, à M..., les élèves, en majorité, com-
muniaient le dimanche et les jours de fête; ajoutez à
cela la communion réparatrice mensuelle, et celles des
premiers vendredis; c'était tout, et déjà, certes, c'était
fort bien. Mais voici qui est beaucoup mieux.

Cette année, grâce à une heureuse impulsion donnée
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par les Pères, un petit noyau d'élèves s'est formé, que
l'on voyait tous les matins s'approcher de la sainte
Table. L'exemple de ces communiants en a entraîné
d'autres; et bientôt, dans la seconde division surtout,
mais aussi, dans la première, il s'est trouvé un nombre
imposant d'élèves qui allaient régulièrement se nourrir
du Pain quotidien.

Vous ne sauriez croire, mon Révérend Père, quels
ellets merveilleux ont été constatés : un prodigieux
accroissement de piété et d'application, une charité
plus grande établie entre les élèves, le nombre des
pensums et des mauvaises notes diminué en bien peu
(le temps.

Mais plus précieuses encore sont les grâces intérieu-
res que JÉsus distribuait. sans compter à ses chers en-
fants : de véritables conversions se sont opérées ; et
puis, dès qu'un nouvel élève s'était décidé à comnu-
nier tous les jours (grand sujet (le joie pour les autres),
on ne craignait guère pour sa persévérance. Je ne sais
quel charme attirait et retenait contre le Cour de JÉsus.
Alors, tout débordant (le joie, on brûlait de faire con-
naître tant de trésors ignorés, et l'on employait tout
son pouvoir pour amener les autres à la sainte Table.

Ainsi s'est formé un groupe nombreux de vrais
amants de la Communion quotidienne, continuant mal-
gré tout, pendant les vacances, à rester fidèles aux
pieuses pratiques du Collège, et ne désirant rien tant
que de voir l'amour pour JÉsus se propager partout
et enflammer tous les cours.

Vous, mon Révérend Père, qui aimez à travailler
pour le bien des âmes, parlez de la Communion fré-
quente, quotidienne, en union avec la Très Sainte
Vierge! Voilà le grand moyen de devenir bon. Ce ne
sont pas, cette fois, des prétres ou des personnes avan-
cées en sainteté qui le proclament, mais des jeunes
gens : pour persuader des jeunes gens, leur parole
aura peut-être plus d'influence.

On parle beaucoup d'lhéroïsme, de générosité, de ces



BULLETIN D'OCTOBRE. - PETIT MESSAGER. 301

nobles et grandes qualités qui sont l'ornement <le la
jeunesse; eh bien! nous le comprenons, l'héroïsme pur,
vrai, constant n'est point possible, s'il n'a sa source
dans l'amour de JÉsus. A mesure que nous commu-
nions davantage, nous sentons notre cœur s'élargir et
notre esprit se vivifier. La communion! elle est toute
notre joie, toute notre force. Sans elle, nous ne pou-
vons rien; avec elle, nous pouvons changer le monde!

Veuillez recevoir, mon Révérend Père, l'assurance-
de nos sentiments respectueux.

Qu'ajouter à cette lettre admirable? Rien vraiment,
sinon cette magnifique exhortation de saint Ignace,
évêque et martyr, disciple de saint Jean l'Evangéliste,
qui écrivait aux Ephésiens, dès le premier siècle de
l'Église et peu -de temps avant son glorieux martyre :

« Ayez grand soin de vous approcher très souvent de
l'Eucharistie pour la gloire de DIEU. Car, quand vous
le faites souvent, les forces de Satan sont brisées et ses
traits enflammés, (lui vous excitent au péché, retom-
bent sans effet.

« Gardez donc la volonté inflexible de recevoir ce
Pain unique, qui est le gage <le l'immortalité, un anti-
dote contre la mort et nous fait vivre en DIEu par JÉ-
sUs-CHRIST; ce Pain est un reméde qui chasse tous les
maux. »

Cette suprême recommandation, que le sublime et
saint martyr adressait aux fidèles de son temps, est
de tous les siècles et de tous les pays. DIEU veuille
que tous nos lecteurs en fassent leur profit!

Une grâce due à l'intercession
de saint Louis d'Anjou, évêque de Toulouse

et premier évêque de Pamiers.

Nous extrayons d'une savante étude sur saint Louis
de Toulouse, premier évêque de Pamiers, publiée par
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l'Étoile de t'.Miêyèe, le trait suivant -qui intéressera
assurément nos IêUeurs

«Vlers l'an 1767, deux nobles époux (le Carpinetto,
Charles Pecci et Anne-Marie Jacovaci, n'ayant pas
d'enfants, voyaient leur postérité s'éteindre : mi
Franciscain de Rome, le Père ]Raymond, leur suggéra
de faire une neuvaine à saint Louis dle Toulouse. Leur~s
voeux ne tardèrent pas à être exaucés, et le ciel leur
accorda un lils, Louis, Pecci, l'heureux *père de Sa
Sainteté Lési XIII. »

Fruits de la Commuiiioni mensuelle dea enfants
dans les paroisses.

Un pieux et noble Zélateur de cette GEuvre nous
écrit

« Mon Révérend Père, - Je vous prie de nous en-
voyer cinquante Manuels de la Communion q;tensuielle
des enfants, semblables à ceux que vous nous avez.
d(éjà' adressés.

«Vous savez que le R. P. IMoyse, du couvent des
Capuicins dle Toulouse, a fondé dans notre paroisse la
Communion inensuelle des enfants. C*est à la suite
d*tune mission prêchiée par lui avec le plus grand suc-
cès qu'il a établi cette oeuvre. Cette communion inen-
suelle et générale, destinée à rendre durablei les fruits
de la mission, prend dles proportions très -consolantes.
Chaque jour, les adhésions arrivent nombreuses, et
nous sommes déjà parvenus à compter plus de quat 're-
vingts communions d'enfants. En outre. grâce à l'im-
pulsion d'onnêe par ces pieux adolescents, nous avons
eu cette année die nombreuses communions pascales.
à peu prés le triple dle l'année dernière.

Les hommes eux-mêmes demandent vos petits .4a-
nuels. qui font déjà la joie des familles. Aussi, dans
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les communes environnantes, et même dans les can-
tons voisins, je sais qu'il est question en ce moment
de fonder la Communion mensuelle des enfants.

« Nous espérons, nous sommes même convaincus
qu'avant peu l'OEuvre prendra une grande extension,
et que les parents maf'heront à la suite de leurs en-
fants, entraînés par leur exemple, par leurs naïves ex-
hortatioxis et par l'effet tout puissant de la grâce.

« Je vous prie donc, mon Révérend Père, de nous
expédier'- au plutôt les cinquante Manuels, afin de les
distribuer aux. enfants qui n'en ont pas encore, puis
aux parents qui les désirent tant. Nous voulons aussi
les répandre pour faire connaître cette belle OEuvre
dans toute la région.

« A. DE M. »

Mettre à profit une mission paroissiale pour établir
cette OEuvre de jeunesse est excellent sans doute;
mais il n'est pas nécessaire d'attendre pareille occur-
rence pour fonder la Coninmnioimensuelle des enfants.
L'ouverture les classes est un moment très favorable
à son inauguration, surtout si elle est précédée par la
retraite annuelle (le rentrée.

Amenons, amenons les enfants au DIEU <le l'Eucha-
ristie; par eux, petit à petit, nous y ramènerons la
paroisse tout entière.

Manuel des et des .Maitres : i fr. - Manuel
des Enfants : relié, 50 cent.; 50 ex., 21 fr.; 100 ex..
38 Ir. (par chemin le fer. Indiquer la gare la plus
proche de la localité à desservir.)
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Intention généiale pour Octobre i890
Désignée par Son Ém. le Cardinal Préfet de lz Propagande"

et bénie par Sa Sainteté Léon XIII:

LES ÉGLISES D'OCeANIE

C'est un magnifique spectacle qu'offrent, de nos
jours, les accroissements rapides-de la foi catholique à
l'Occident et à l'Orient, aux Etats-Unis d'une part, et
dans l'Océanie (le l'autre : jeunes Églises qui r'exis-
taient pas il y a cent ans, et (jui jettent en ce moment
un Si vit éclat!

« La seule Australie - disaient naguère les Missions
catholiques - compte quinze diocèses florissants, au-
tant d'évêques, dont quatre archevêques et un cardinal,
des centaines de prêtres, des oeuvres prospères, des
églises splendides et plus de six cent mille fidèles,
donnant l'exemple de la ferveur dans le bien. »

Sans doute, les obstacles que rencontre dans ces ré-
gions l'Eglise catholique sont nombreux.

Mais que tous nus Associés prient avec ardeur
durant ce mois pour ces jeunes Églises, et bien* t, nous
l'espérons, les accroissements nouveaux du règne de
DIEU en Océanie consoleront le Cour de JÉsus de.tant
d'outrages qu'il reçoit, dans notre vieille Europe, par
l'ingratitude de ses premiers-nés.

(Voir sur les Billets la Prière quotidienne.)

Propager activement la célébration du 2 centenaire
de la B. Marguerite-Marie (17 octobre). - Efforçons-
nous d'activer partout la célébration de ce centenaire,
pour lequel Sa Sainteté Léon XIII vient d'accorder un
Jubilé. Déterminons donc vers Paray un mouvement
de pèlerinmges, et multiplions, pour la' canonisation de
la Bienheureuse, les prières, les bonnes ouvres, les
Heures saintes, les communions réparatrices.
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Bulletin &'Octobre 1890. - 26 Partie.

ourquoi allons-nous
à Paray-le-Monial?

Nous y allons - répond la
Semiaine de Mende - pour' ré-
pondreîà l'appel (lu divin Coeur

s.(le J-;-sus, qui demande des
supplications, des prières, des
pénitences.

Nous allons à Paray pour
consoler le Coeur de JÉsus, que
la tiédeur et l'inidifICérence de
ses fidèles désolent autant que
la haine de ses ennemis.

Nous allons à Paray pour expier nos fautes, retrem-
per notre courag e et puiser à la source du Coeur de
JÉsus ce leu~ sacré du dévouement juisqtu'à l'immola-
tion, et de l'amnour jusqu'à l'oubli de soi, que DIEU
veut voir, au milieu de l'égoïsme du siècle, au fond
des àmes qui aspirent à servir sa cause.

Nous allons au Coeur de JÉsus, parce que, autour de
Tome XVI, livraLison d'Octobre 189. M0
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nos pil.s edmüs pptwiis -s6- - dhi-èt, iet ls
les lrns t.nôttre:e¶ne ttr des
l)ieusýs i,*rôaice.s tét itehéies s lvleene

Nous allons à Paray, reei.gxe ;DIE le veut, parce
que le divin Coeur lions I "acpellpe; parce que dans
l'économie (du monde nouveau, tel que la Providence
divine le -Wépaiié, ltoî de IÎThsus -dit oeesplendir
comme un soleil de vie, loyer, centre et fin de toute
vertu et de tout salut sur terre.

Le Gotirc-dé O h ve ,noerde ssIeoi
nmande! Il l'a dlit à sa glorieuse servante :« Dans le
plan divin de son amour, la France doit être -son

Çoiyaume, elle .ne trouvera deprospéritô.Ji1uùà l'oere

à cette divine invitation. -

Allons à Paray t'est le dev ý'çst le 4i4?s
la ÉésurrýSetion7l

IMtruoidUos-nus Pttray eWFýfkie
SNou§ afilos ýLOPdray à 'cette-da4nutmi
11M, 'paree qu'éli llonirfeur de ýÏi vrfe i l

des fidèles ouvre àT'àVaày-esý-4réàIW4.es iwbÙâgencés
de'1'EglIise, et que sa. 'vC)t paternà»ýiivitettàWtes. liÉs
àmes "à ýrenurepatt- èà s'laveurs. -

c«harg U';Im s qui -ne -se e-u« ;npitrà
la -voix de'Piecre, -de'pùl6l ér arotsnin,itàitiôn, et,

slàl ne.peut die sa personne
letid~u, Coeur de lÉsus, n'usera ;pasiie,ô iùfleWte

pour' kdëlégdeP'alÈrs ,ù"in déi n gétièides, ijél-

Sur trente lus;.i
nt Ëni w;PNWs.;ln "qu Ëé,Mdltlàùèô
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d'un groupe, ou bien u&f pèlerinage en préparation,
No~isiàLPa~entin; enct n2 1890.

parce que c'est le eçux centienie anniversaire (de la
mnort dle la B. àLgé-6,Ïre

Voilà porqoo-aln~R~rdepoéseir dans le
Coeur de JÉsus, par les mains de celle qui en connait
toutes les tendresses, nos biens, nos vies, nos person-

Xôocj e *co3nme' p.onr la. i~à ek Tou s,

ccri.8, dans. laprès-inid

~ 'fil
D~pcara.le9endedksoir~oeçi e Pajn h

Ptturtdp-ir'aknt-i,' -l ootbbre ýniiuatin1.

ttuaire de Notre-Doîne (le Ftrantce, aiu Puy..-

74Sfre; SPacIasýeýc 54 frit. i . .

MôU dèeFtèühs -~ ÏK,
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- L esServiteur.s de KARIE.
LA SOEUR MARIE GRANGIER

.1 - -. Supérieure de lIHôtel-Dieu de Toulouse.

A l'heure - dit la Semaine catholique de Toulouse
- où certains hommes oublient ce que leurs mères, et

leurs épouses, et peut-étre eux-mmes, doivent aux
Filles dé la Charité, et preparent dans l'ombre d'injus-
tifiables arrêts, 1l importe de rappeler ce que sont ces
vierges outragées et,pérsécutées. Qu'il l'entendent donc,
une fois de plus,.devant la tombe à. peine fermée de
Sour Marie Grangier, supérieure de l'Hôtel-Dieu! Elles
se ressemblent toutes d'ailleurs.

C'est à Vichy que DIEU la fi.t naitre, le 4 janvier '1828.
Son père'et sa mère, véritables patriarches, à la foi
profonde, vive et agissante, veillèrent sur elle comme
sur un dépôt sacré; 'jaloux de conserver l'innocence d %
son âme, Ct de diriger vers le ciel ses premières pensées
et ses premières actions. A l'ombre de ce loyer, vérita-
ble école de religion, d'honneur et de vertu, .qu'on a
longtemps dans le pays oilert en exemple, Fanfetie,
ainsi l'appelait-on, s'épanouit, semblable à un lis, au
milieu de ses douze frères ou sours. Vers l'ûgede onze
ans on la confia, pour son éducation, aux religieuses
de Saint-Joseph, installées, par les princes d'Orléans,
dans leur vaste et superbe chàteau de Randan (Puy-de-
Dôme).

Dans cette atmosphère si favorable, les facultés de
l'enfant, riches et exceptionnelles, prirent un merveil-
leux essor. M'" Swetchine qui avait, on le sa±t, le sens
surnaturel éminemment développé, assista, par aven-
ture, à la distribution des prix qui précéda sa sortie
du couvent, Elle la discerna bien moins au nombre et
à l'éclat de ses couronnes, qu'à ses manières distinguées,
à sa tenue modeste et à son front angélique. Elle vou-
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lut la révoir et Yentret*enir 'dahš'lintim'it'- & Mon
enfant; lui dit-elle, voû§'étes èn vérité trcip'bonne pour
affronter les orages et'les etueils du monde'; consacrez-
ousDiEif. -- ý' C'est fait', ý; répondit' la jeune fille,

nullenfeit >déconéeitée. - - « Sans dute, reprit -la
gran(le'chrétienne; rhiais, j'entendS d'une façon absblue
et' définitive: Qùe j' imerais à vous contempler sous la
Crnetie'des'Fillés de la Charité! »

La vi'e de Fanfette, au sein de la famille, ne sera
plus désormais qu'un noble et vigoureux élan pour obeir
à i'app'él 'du Maître, et attéindre le degré de perfection
entrevu. Elle édifie ses frèr'es et ses sours, en attendant
de poiisser'les plus dignes vers le sacerdoce et le cloî-
tre. Sur ces enfrefaites, l'abbé Simonnard, de pieuse
mémoire, fonda une '*ôngrégation bur le modèle de cel-
les qui Ilorissaient en France, avant la Révolution, où
l'on travaillait à l'envi, en se sanctifiant personnelle-
mènt, au bien spirituel et temporel du prochain. Elle
sollicita des premières l'hohheur d'y être admise. Le
directeur it plus : il la nomma prési:ente. Comprenant
ce que de titre lui imposait de régularité et de piété,
elle ne voulut pas avoir de rivale. Il fallait la voir, pré-
ludant à son futur ministère, catéchiser les enfants,
visiter les nalides et'soulager les pauvres.

Un jour de -15 août, comme elle portait à la proces-
sion la statue antique et miraculeuse de Notre-Dame-la-
Noire, la femme d'un nini;,tre alors célèbre, M Thiers,
ne put, à son passage, contenir un cri d'admiration.
Elle était ar'sie et elle tenait bien le pinceau. Or, la
figure qu'elle rèvait depuis longtemps, et qu'elle n'avait
pu trouver, même parmi les madones de Murillo et de
Raphaël, elle l'avait enfin sous les yeux. Le lendemain,
elle demanda à la fixer sur la toile, promettant, pour
vaincre ses scrupules, d'en faire hommage à sa famille.
Ce portrait qui, dit-on, n'est pas dépourvu de mérite,
se trouve actuellement dans les galeries du Louvre. La
nature, certes, l'avait bien douéé. Mais cette beauté,
qui la laissait insensible et gn'elle se gardait de Idire
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fransports de joie. On savait, en effet, coi-bieon son au-
tôirité serait sage et douce. Il n'y-eut point de décep-
tions. Le T. Fl. *P. Etienne se prit pour elle d'une spé-
ciale et sin gulière estime. « 'Allez -à Laon! avait-il
coutume de dire aux religieux en ccurs de mission;
vous verrez soeur Granigier à l'oeu\re, VOuS Serez ton-
c'hés et édifiés. » Pourquoi ne.pas ajouter q U 1il la des-
tinait à la direction su.prîne del0o~rgto~

Éon successçiur, l.e T. H. P. Bore,"en mlnéte d'un sLgjot
capalfle de relever une situation con)prornise, et d'apla-
ffir de graves dilimcultés, l'appei.ýa après vingt-trois ans
de services,, à l'Ray (1815). Personne ý1ans la commu-
nauté ne vît les prépa.raWs de dýpa.rt, ne soupçonpa le
coup do'.4 elle allait. Ô.te atteinte, Un -matin, au lever,
on trouvd '«njpendju.,aii rideaude sonlt csipeb-
let: « Mes soeurs, ne vous attristez, iii ne vous plaignez
de mon départ: l'obéissance est une grande et belle
chose. Rec9Ingasez.-le, 'en,ipor4pL :votTe aflectdon et
toute votre confiance sur la flou ylle supérieure. »

Elle passa neuf ans à l'llay dans l'ex.qpcice des mè-
meis oeuvreset la jýaiq.ue.des in êmes vertus.

A Toulouse, eqt -êlJe axiJva.it en f-8841, elle a., -comme
partout, lait ,preuive d'un ;gand 1caraçtore, ýkd'zn ,Juge-
ment drdit, d'un dévouement sanis iborr JS. ;Son -mins-
tère devint de jour c.1 j!our plus. dii(de,. à cause des
entraves suscitées ,par des -agen{s, Cei majeure ,parLie
dépourvus de foi, ambitipux et despotes. C'est ainsi
qu'elle a vu sticcessivement jaïciser plusieurs services.

On connaît la triste et -retentissante ça.mpffle ýentxe.-
p)rise contre elle, dans la presse,. par un. 4e ces Mauai-
teuirs lela plume, s;ans courAge, -9 .es wucN~;~i
Elle soiflrit nobléient et..,p4)dpAna a-vec eeéosit..
Maàis la lame useâ 'la lQglae le,lourxça,.et-leaufipit
gouffe *à goiÂte par creuseý. >.rc Un mal. pysiêîçe,

tcul'la âîiinait depuis JQngte:inps. Qgand elle. le
1eëvôîlà, ni les nr'è ',les 4fi0q ' d.ql
dévôt'inê»t ae ses lfi Vés kte»ui,çnt ll.oiii~.SiMir,
préwfe de làM in -a verti à ladrobée, accourt pour
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la fortifier. Quand il essayait d'ouvrir son cœur à l'es-
pérance et de lui promettre une pronapte guérison, elle
répondait : « Oui, le 15 août, je cesserai de soufirir;
veus pourrez dire la messe à mon intention et distri-
buer, en actions de grâce, aux pauvres l'argent de ma
cassette. »

Elle prophétisait. MAIE, qu'elle avait tant aimée et
si bien servie, vint, en effet, au jour marqué et à l'heure
ordinaire (le son lever, la prendre pour l'associer à son
triomphe. « Au revoir, dit-elle à la compagne qui l'as-
sistait, je pars pour le ciel! » Elle disait vrai. Elle
avait passé dans ce monde 62 ans, dont 37 de vocation
religieuse. La nouvelle de sa mort se répandit vite. Les
pauvres et les malades accoururent de toutes parts au-
tour (le sa dépouille. Ils n'ont cessé de pleurer et (le
prier comme (les membres de la famille.

Le sacré Cœur chez les anarchistes.

Il y a quelques jours, à Paris. dans une réunion
d'anarchistes, où M. l'abbé Garnier, ce vaillant apôtre
du peuple, avait eu le- courage, en dépit du tumulte,
<le faire entendre et applaudir la vérité, un autre gêné-
reux catholique, M. X..., à l'aspect robuste et de mine
résolue, reconnaissant - dit l'Unirers - dans une
grande partie de l'assemblée. un parti pris d'étouffer
la discussion, se dirige vers la tribune...

« La conclusion de tout ceci - s'écrie-t-il d'une
voix (le stentor, qui commandait et fixa l'attention -
c'est que, sauf dle rares e:ceptions, les anarchistes
sont ennemis de la liberté de la parole, comme <le toute
vraie liberté. » Là-dessus les communards hurlent de
fureur , ils parlent de « sortir » l'importun; mais,
celui-ci continue sans s'émouvoir : « Et quand ils
viendront maintenant nous parler de liberté, nous
pourrons leur dire que, consciemment ou non, ils sont
des menteurs. » C'en était trop pour la bande anar-
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ouiste, In.puissants à étouffer cette voix vengeresse
sous lýeurs cris diseorgant., *-ee i.4~trs x&~at

-P1e Iumlte e§t alors àt -son nmile:- Insrm a jea
gâgne&e laut ede 'la ale des e mesew -

gf,,ent 'sur V~estrade; unaîs lâ, mnýxne -Met&'e~te~e
'lennentmaux mains, -et lo àýý e

ïi~es'séarr;le gaz lenté t-e'e~&n ofn
tin &isés; les -vJtfs vvoetq-m*s

passe en partie anlosci
i.etrches de pqmer àarov~isrbeýfS "-'îA I"mt

P--In -entendanlt a CZ4rngoa 1 ru*itsie
nÉites gens, -catbol tn~~ a~at ' -

ýâsque4ld, se ivessml, nion ss~~1 ~I

-,js, entoui&ie-flqneâqSs4e, mfr

idre' 
ý aàwâm~o

»-v. %

-~ -" '~~hi~pf ëm 4krleùrfrn

Étourdie de ce coup, llhmpiétè s'étonne, ses séides
se taisent un instant, puis les chianteurs de Carniagnole,

mteus-Gr4s, .esse*f- une fois -de -pltm-deétu affer
*cette voix ob)stinée, qui ne permnett;ait pas que le cri de



céeidàL devant. les-, clam»oit lQpb-es. Mai
ce;tnt e-p yaiin%ý s voi% Pt~ au lee, luîileinents

J~SýéeanL .bi8tÔL,. et~ NQI qpQý dowmant lie fIflpm
6t4 les, V.Ofitùm$iolw, lejîu e.oimI lflajýQS
eh ti»4w lea. aanqgpaksý, Ej as i i nt.i-

suppliante monta ainsi vers le ciel. Et, . ba být L!SmWI
fois, ayant à coeur de laileii le mot déràstq~aLsu-
niait 4umte. sos.; -raygions (le, 1« soivéoelacaLholique,

4 iMnIwler.xvas aiouta lexiti ~u>ar
DIEu de clémence,

*Satixeî>. ïainiez laJ.ranoe

ouyeds d.eyaju fi les. dé.

et qpi,,d gue lasse, Pour:

une Q4, 411 clôt u j« xV*.ç9 4.iLý .. S .:ia

î Piùi* mon DIEU! » n'est-ce pas, en qgeý,,.tQnt ce
qpi es t& dire eençd ce,;4S,Uhil.ç5 <l:aveta-

t4es ;i4distài.&ý di zèle. et .la. Consécxation des

Dans le'Petit et le Grand-Mes6saagpr aousiûssayoows-de
sigilawr, au. zule l o 1, lenteuus, les.ý indid~.~es qui
nous, paraisý-e», les, plims aptes iu plionur:er, ,]a sanctifit
eation ;des,, àues< dlans e pauoisses,. lesaoie~, lits

écols a eiu~iUé; he-~binsCoeurside JÉaSUS
et d»M' ,ýRW_4 hen-isfe,-t- noue apoatolak, et nouaalvens la
jpiaý (le&-leioonftater pRr. lits, ùqiwes,ýartea. relnl.àonsl qui

La lettre suivante, quti nuusest.. adressée de-Digne;
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dira le parti que le zèle sacerdotal sait tirer des pieu-
ses industries si souvent recommandées, telles tue :
Première communion des enfants en famille, Cousé-
crations de la jeunesse chrétienne au divin Cour de
JÉsus, Conséecration des familles, -bénédiction des sta-
tues et des bannières du Sacré-Cour, Offrañíde dés
couronnes à MARnE, etc.

Voici la lettre en- question
« Mon Révérend Père, - Permettez-moi de vous

signaler un nouvel er loit de votre Petit Messager du
Cœur de MARIE.

« Depuis quelque temps, je me plaisais à butiner,
dans ses charmants articles, les industries variées qu'il
faisait connaître, pour arriver plus facilement au cœur
des fidèles.

« Appelé naguère à prêcher une retraite dans- un
humble village de nos Alpes, je mis largement à con-
tribution le produit de ma cueillette. Bien m'en prit;
car il se trouva que les expédients, si charitablement
suggérés par votre g-acieux Messager, étaient parfaite-
ment au goût le la population, et surtout des premiers
communiants.

« Nos exercice44frent, dès le début, placés sous le
patronage du Sacré-CSur. Sa statue, élevée sur un
trône bien orné, présidait d tout, concentrait les re-
gards et les pensées (les assistants.

« Aussi nos braves -ens affluèrent-ils autour des
autels, et les résultats ont été vraiment dignes du di-
vin Cour, en qui nous avions mis, M. le curé et moi,
nos forces et nos espérances.

« Donc, le dimanche au matin, toutes les femmes et
les /wmmes en grande majorité, comptant parmi eux
toutes les notabilités du pays, accompagnèrent à l«
sainte Table les enfants de la première communion.

« Ensuite, après avoir nourri cette foule pieuse et
recueillie de sa chair adorable, Jésus la vit se pros-
terner humblement à ses pieds et se consacrer solen-
nellement à son divin CSur.
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« La consécration dialoguée de nos chers premiers
communiants préluda. Elle émut profondément l'as-
semblée. Tous les assistants étaient véritablement ra-
vis. Aussi les familles suivirent-elles un si touchant
exemple, et toutes à leur tour se consacrèrent, avec
transport, au divin Cour de JÉsus. Enfin, l'action de
grâce se conclut par un Magnificat, exécuté d'enthou-
siasme ct à l'unisson, par l'assistance tout entière.
Les cours débordaient de reconnaissance et d'amour!

« A la grand'messe. l'affluence lut aussi nombreuse
que, possible; mais les divers exercices de la soirée
devaient porter à son comble la sainte joie de ce peu-
ple chrétien. Aux vêpres, après la cérémonie du re-
nouvellement .des veux, et en présence d'une magni-
tique bannière (lu Sacré-Cœur, fut prononcée une courte
allocution sur l'origine et sur le. rôle du drapeau du
Sacré-Cour, lors de nos derniers désastres. Suivit la
bénédiction de la bannière. Elle lut confiée, séance
tenante, au jeune homme le. plus méritant; et notre
vaillante jeunesse, Flare d'un tel étlendard, se fit un hon-
neur de le porter à tour de rôle à travers les rues du
bourg. Pendant la procession, s i nos jeunes gens
chantaient avec entrain les bea* .. rtiques:

« Chrétiens, qui cherche. un appui; Marchons au
« combat, à la gloire; et surtout : Nous ivoulons DIEU
« C'est notre Roi, c'est notre Père. »

« On eût dit un bataillon de soldats marchant à la
victoire. Non seulement tout respect humain était
vaincu, mais un souffle <le religieux enthousiasme avait
saisi le cSur de cette population, surprise et charmée
d'un spectacle si nouveau.

« Le soir, à ja tombée de la nuit, la foule, toujours
attirée par le sacré CSur, emplissait l'église pour la
quatrième fois. Elle ne pouvait se lasser de célébrer
les louanges du divin Sauveur et <le sa très sainte
Mère. Nos chers enfants avaient apporté chacun une
couronne. et, avant de quitter le sanctuaire, ils vinrent
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FofIriivài la; Reine- dut Ceie%. ollautuuu en -choeur dbvant
sonimage;:

Ait cie4,.u',es-cc:pas?.,
Tu me la oendh's..

«Sbudaiih, au-milleu dès saits canitiqaue, un fëu dé
bengale pî'ojeta'sa' lùtnière, bleu dé ciel, sur l'autel- de
1w Vilbrge et* sur- lés enfants. c;r'upés gracieusement
autour dé, sa statfie. -Oh, eûtù dit', en -ce. momient-, une
vision dii paradBik. A'ussi, qunnd ile fallut se dtlldièrà

qiitte~l'gliece cri 's'Mllappait de toutes lis-poitiNés-
«'O0 moivDiru- ctst déjàfhi
« Que- ces- lêUes-roligieu"es sont belles et'consokw.-

teCà Qt-escdbft'lldir bien i l'àne!'
tSoyez'béui, mon: ýRvé.-ond1 1Mèie, de nous dônner;

dttnq lbs pýnesý&r* voý exceltenti; Mtengers-. (lés idleÉý
capables<db'-procurer'dèý 'i blelles solennités et d'êifller
dtrns lbs coeurs' dès éàd1os si'puissantt' et si' pieuý-%

Ajouton&su.rt4& 1,illantréciL
Avec le 1mois (l'octobre vont s*otuvr-ir l rLVi

des éUbés dhàns lés écoles, Lrirnaires et.les jRensionnats.
Nous engageons dtoilc và .vement tous les.. faqitres. et
toutes les niaitresses à cl'4urer ces retraites de rentrée
par lu' Coibrationde - L'-e~&n~a divin Coeur de
Jksus. On' ne, saurait' lnii inieux<' eoùronner iXhIe retile
ni -mieux. iaug'-iineýLàié solireý

D'ailleur's;, lêy- Mois d'lbetoibiie' .890 r-a.néïie l second
centenaire de la B. Marguerité-àfarie: -Si' nos -alolés-
cents- ne peivontt prend re part' aux- grands. -pèlerinages
de P aay1eoMoniàl, eti aux- 'solennités dle-ce 'Jubilé -sécu.-
taire, ils piuûtd~mis ~ soiru er(~&
séeration-;. et ttC sériosoel'rapu-W
le4rïîitle pIussuave> queinous-aur.ons offert eux. (liTfs
Goeurs.deJzsus.etide Mxaic:
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~QLè11orîe§ s. on éf<(enleriý-ire, Tou§ 'les enifants
de-la FraniceÀetÈe lÉEglise étaienlt voués-au sacré CSur!
Nous comptons, pour réaliser cette noble entreprise.
sur le concours (le tous nos Associés.

CONSÉCRATION DES ENFANTS

40 'Lises d'inscript-ion pour les enfants eonsacrés
-ratuites ; QI, -Gnsération dialoguéc ides nfants
50 -exeinpl., 50 .cent. ; 100 ex., 75 cent. ; ýmille ex.,
6 SfE. ; .30 Lie oenieinniûr de la D. ?darquenite-Atarie:
P'âère- a la .13. '-Maguerite-Marie, ,mùme fprix; .40 Sua-
pulaire du acr4Cour : mille, -10h'. ; .5,DMédaillsdu
Sacr&.Coeur: cent. 1 4r- 7.Î; mille, d5 -Ir. ; -6o flgM
d11admission dans l'Apostolat. tgratuits. dksur drais -de
port' et';d'e.xpédition: :UO 1;0 illets, 28 ;ceft.

TRfSOR DU CRUR DE JÉSUS
OFFERT ET PRATIQUÉ A L'INTENTION Li_%L. B. bXKRGUERITE-MARIE

deçrixA 0k i. -Communions s1cx' onielles, W0 071
Communions spirituélles, 308,l*&3. - 'Examens de consciente,

-318 iAH&i±es .ýdetravail, Mjl1,05' - ýHem-es 'de tsilence,
148I.-,Leéhnures spirituelles, '43,ý502. - -eurw t sintoe,

4;08. .- ~amecdébrea ou. entendues6,86-Motfn-
;tions, 165,183. -. Euxires.de bienfaisance corporelle,27,11.. -

(ves de zle28,5. - Prières diverses, 'j88,4.51. -Aécréa-j

^I os ébatm 7-SouMances, 49177 *éti
,s.LurWDêst-eieuans,,5a38. 2'te a'&SteSam3mter

N. B. - Livret journalier dit Trésor: 10 cent. - 50 eepars
4 fr. - 100 exbnipL,e6 f..?rfee Ul2'dIo)±4r,-
10 exçempi., 8 fr. (par chemin lie fer).

Le nombre des bienfaits obtenus du divin Coeur pour lequels
ln-û*CrmIdes ileoT-l U. 0L i.Vpu O'T65

i8,816.



PETIT MESSAGER DU CRoR DE MARIE. - BULLETIN.

Résolution apostolique pour Octobre 1890:

PROMOUVOIR ACTIVEMENT LA CGLÉRIATION DU 2' CENTE-
NAIRE DE LA B. MARGUERITE-MARIE (17 ocTonRE)

Si les fidèles (u monde entier se préparent à bien
célébrer ces fétes, qui intéressent en ellet toute l'Eglise,
à combien plus forte raison nos Associés- doivent-
ils s'eflorcer, pour la gloire du sacré Cour lui-mème,
de leur donner le plus grand éclat! Qu'ils n'épar-
gnent donc rien pour activer partout, dans la mesure
de leur influence, la célébration de ce glorieux cente-
naire, pour lequel Sa Sainteté Léon XIII a daigné ac-
corder un Jubilé. Dterminons vers Paray un mouve-
ment de pèlerinages, et multiplions, pour la canonisa-
tion de la Bienheureuse, les bonnes oeuvres, les Heures
saintes, les communions réparatrices.

*

Intention générale Les Églises d'Océanie. - Que
tous nos Associés nr;-t.avec ferveur, durant ce mois,

pour ces jeunes afin qu'elles consolent de plus
en plus, par des accroissements nouveaux, le Cour de
notre DIEU, qu'outragent tous les jours les blasphèmes
et les défaillances de ses fils premiers-nés. Là, du moins,
en Océanie, - nous écrit un fervent missionnaire -
« les catholiques ne portent ni des chaînes (le fer, ni des
chaînes d'or; et vos Associés comprendront que dans un
tel pays, dont la population s'accroit rapidement, l'ave-
nir de l'Église intéresse au plus haut point les ames qui
ont à cœur la gloire de DIEU et le règne de Notre-Sei-
gneur JÉsUs-CuisT. »

(Voir sur les Billets la Prière quotidienne.)



Des fedfLes ci't[tentipzip ot dj, Trýésir.ont ,jtô
rees~ mi dern e ds Oenjtres ëu.ivents:

Beau/iarnoi.s.- Beczr Oreek, WVi.--7Belle .Rivière, Ont.-
Boucistvi: Patroiiýe.-BurZingoii., Ont.--Dtwndas: Pa-
roisse et Mais.on de la Provid.-GuelÀ.h: Paroisse *et Cou-
vent. - Gcder-ich. - HiMILTO.: Loretto Cýhvg.it'et St.
Mar'f's daherl &rod IV Y- In.qersoll:
Couvent. - Kamloops, C A. - Laprairie: .- cadémie. -
L'Assomptio: Paroisse. - LoNDON, Ont.: *Couvent St.
J0SeiPh.-Mo2iTBgAL* Asile de la Provid., Commxunaute
des SS. Noms de Jésus-Marie, à Hochelaga; Ecole de Ré-
forme; Gesù Hôtel-Dieu; Maison de-l'Immac, Conception;
Maison-mýre de la Provid.; Paroisses de.l.'nfznt-JÉsus, de
Ste Anne et de S Gebriel.-N D. de Seanbndga.-NIorl&
On.slow.-Oakville. - â Pa zeauvil4., - PETEUàBoBouGH.. --
Penetanqui.se.- Qu c Conýrég.' Qudes Damnes de S.
Roch ( ?spice des Soeurs de la Charité de S. Roch.-QUI/on.

-Rigaud: Paroiss.-S. Augustin -S. 4nioim l'de 'Ver-
chères.-S. BarthéLemi: Paroisse.-&t <f7.hcarinos, Ont
St. Nicholas' School -7 Damase de Riïmous hi.-eS. E'phrm
d' (fpumn: Paroisse. - S. Ephrem de TLrin.- S. ugne,
Ont.-S. Hermas: Ecole modèle.-AteJie -Vtrchères,
-S. Louis de Gonzazgue: Parois4e.-S. irb'ert, P. Q.-7-
Ste Rose de Laval: Parosse.-Sa R~colIceL: Novi-
ciat S.* Jose *U.-Sandwich.: Paoif ord: Loreft;o
Convent.-TOBONTO: De la Salle Ipsti ~ Loretto .Abbey
St. Joseph's Convent; St. Mà 'g :aiqh and St. Micheli'
Boys' gehool.-T.ois-,RIvIÈPEe:.Qathédrale.. Vaýreùnes :
Paroisse. - Wnpe:Paroisses Ste Marie et de l'Imms..
culée Conception.-E.n tout, 65 1) rec.tion4 localesi -

N. B. N~ous constatons une diminution. considérable dans
les Inten4ions particzières depiiis dpux mois: elle est sans
doute due aux dérangemen~ts amnenés par les vacances. Nous
osons espérer que les Zélateurs. et les Zélatrim~ du Coeur de
JÉSUS vont se remettre à l'Seuvre sans reù' rd pour expliquer
à leurs Associés les avantages imimenses de l'union ae priè-
res effectuée par uette communii4ti&ni enisulèllé'des Iizte:i-
tions ou des eo ôLi axpèe.

Les Secrétai res, vont,'de'leur côt, reprendié leur ponic-
tualité accoutumée à nous exypédier les feuiles Isnis
pour le premier de cliaque mois. Nous les prionq de ne pas
oublier dl'inscrire le nom de leur paroisse o dlu M~aîikDi
d'éducation) sur les feuilles d'intentions qu~Ils nousý éivoient.
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RECOMMA.NDÉES AUX ASSOCIÉS.

S'ADRESSER AUl I. P. N0LIX, S. J. C01,13,GE SmI MAXIl, M0JrTRiAL.

45. Formules de la Consiécration des Familles au Sacré Coeur;
20 ct$ le cent.'

45*. Les mêmes un anglais, -nènw prix.
46. Formules dialoguées de la C'onsécrations dei Evfants au Sa-

cré coeur:- 20 cts le Cent.
46*. Les mêmes en anglais, mémrepi.
47. Listes d'enrôlement à l'usage des Zélatenrs et des Zéla.

trices: 25 dis le cent.
-47*. Les mi-mes en anglais : meeme prix.
48. Cantiques au Sacré Coeur, avec musique, tels que publiés

(dans le PETIlT MESSAGER DE 1890, savoir : Nos 1, 2, 3,
4, 5, 6, 7, et S : 5 r4 la douzaife de tJuacun séparément.

VIX. Fcnpnlatres dzz 3ftciré~Cer 1 Ieg ordinaireg de la
eaýnt Liyie.)

49. Belk.t cmpe* . 's ovales sur toile fiue : 25 de le cent.
49*. Les xnêmeb crréees : ménw prix.
50 Flanelles ovales découpées pour doubler les scaPulaires du

No 49,/: 25 cie la.,cent. (Spécifier ai on les vent rouges ou

51. Les Nos 4D ýt"e3 cousus:- 75 ec le cent.
52. Scapiu1sireý1 Il i~ trois coulent- sur cartou-toile : 3v

ats le Cr*cc;-*J)'ýý' douzaine.
5?* Scapulaires wnme le No 51, mais avec inscription en

anglais : 75 cts le cîlnt.
53. Scapulaires américinii3 trois couleurs: empreintes seules,

$1.00 le cent.
54. Lei mêmes, montés sût flanelles : $2.00 le cent.
55. Scapulaires en percaline rouge, avec épingle et frange: 50

ets la douzaine ; 5 cis l'unité.

VIIIF. Insignes riches.

56. Beaux Inusignes en soie rouge, frange et garniture en or mi-
fin, pour Associés de la Communion Réparatrice: .$2.00
ia douzaine ; 20 ct-s l'unité.

57. Magnifiques Insignes en velours rouge, frange et garnitu-
re d'or, coeur enluminé à l'aiguille, pour Officières 60

en soie bleite ou blanche pour Z6latricea: 50

(A sIVr5.-ýriède toujours mentionner la lettre et le No.
du Catalo ue.)
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